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72 – Georges MALDAN (1923 – 2023) 

Fils de Maurice MALDAN et de Nigelle LACOMBE, Georges 

MALDAN est né à Versailles le 4 août 1923. Il épouse Monique 

Raphaëlle CIANFARELLI le 28 juin 1954 à Paris 17ème avec laquelle 

il aura deux filles.  

Fils d’officier de cavalerie, il a une enfance rythmée par les mutations 

de son père : Meaux, Alençon, Saumur et Angers. À la suite de 

l’armistice de juin 1940, la famille se réfugie à Orange. 

En septembre 1941, Il entre au Prytanée militaire de la 

Flèche, replié à Valence depuis 1940, afin de préparer le 

concours de Saint-Cyr. Mais l’invasion de la zone libre 

par les Allemands le 8 novembre 1942 suspend sa 

préparation.  

Comme tous les jeunes hommes de sa classe, il est alors 

appelé aux chantiers de jeunesse le 1er septembre 1943 à 

Nyons. Echappant au Service du Travail Obligatoire, fin 

1943, il rejoint la Flèche où il passe et réussi le concours 

de Saint-Cyr. Il est rattaché à la promotion de 1943 « Veille au drapeau » mais ne peut 

rejoindre Cherchell en Algérie pour cause de maladie. De nouveau sur pied, en avril 1945, il 

rejoint le centre d’instruction de l’arme blindée à Saumur où il est promu sous-lieutenant en 

juin 1945. 

En juillet 1945, il reprend sa formation d’officier au sein de l’Ecole Militaire Interarmes implantée à 

Coëtquidan. Etant en permission pour accueillir son père rentrant de captivité, il ne participe pas à 

l’amphithéâtre de choix des armes et se voit affecter à l’artillerie métropolitaine. Il poursuit donc sa 

formation de lieutenant à l’Ecole d‘Application de l’Artillerie à Idar-Oberstein en février 1946, date à 

laquelle il est promu sous-lieutenant.  

Lieutenant le 1er juin 1947, il se porte volontaire pour servir en Extrême-Orient, il embarque sur le paquebot 

Athos II et débarque à Saïgon le 27 juin 1947. 

Affecté au 4ème RAC à Mytho, il n’y reste que quelques jours, il est désigné pour 

remplacer un officier de la mission de contrôle des troupes de la secte politico-

religieuse des Caodaïstes à Tayninh. Il doit alors contrôler que l’usage de l’armement 

confié aux troupes est conforme aux accords et bien utilisé pour la lutte contre le Viet-

Minh. Il reçoit le baptême du feu en août 1947 lors d’une opération menée en liaison 

avec la 13ème DBLE. Durant cette période, il est cité deux fois à l’ordre de la division 

avec attribution de l’étoile d’argent.  

Le 19 octobre 1948, il est muté, à sa demande, dans l’artillerie 

coloniale. Il rejoint l’état-major de l’Inspection des Forces 

Supplétives de l’Indochine du Sud qui vent d’être créée et qu’il faut mettre sur pied. En 

février 1950, il rentre en France et bénéficie d’un congé de campagne de 4 mois.  

La vie doit lui paraitre trop paisible à Orange chez ses parents après deux années intenses. 

Il se porte à nouveau volontaire et rejoint par avion Saïgon le 19 juillet 1950. Affecté aux 

Forces Terrestres du Sud-Vietnam au sein du 2ème bataillon de marche du 3ème régiment 

de tirailleurs algériens, il est désigné comme commandant d’un commando de partisans 

Moïs à Thuan Loï. Il doit alors protéger les plantations et l’axe Saïgon – Ban Me Thuot. 

Cela lui vaut d’être cité une 3ème fois à l’ordre de la division avec étoile d’argent. 

En avril 1951, il est désigné comme délégué administratif de Budop charge 

particulièrement délicate qui lui fait découvrir le monde sensible du politico-militaire. Le 

1er avril 1952, il est promu capitaine et retrouve les troupes Caodaïstes comme officier 
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de liaison à Tayninh. Il est cité une 4ème fois à l’ordre de la brigade avec attribution de l’étoile de bronze.  

A son retour en métropole en février 1953, il est affecté au 1/3ème RAC à Vernon et prend le commandement 

de la 1ère batterie blindée, équipée d’automoteurs blindés de 105mm M7, du 1er mars 1953 au 2 avril 1953. 

Il rejoint alors le Centre d’Etudes asiatiques et africaines à Paris pour y étudier le Bambara. 

Cela l’oriente naturellement vers une affectation africaine, il rejoint le Sénégal en septembre 

1954 où il sert comme adjoint au 2ème bureau du point d’appui de Dakar puis prend le 

commandement de la 4ème batterie du 6ème RAC de juin 1956 à juin 1957. 

De retour en métropole, de juillet 1957 à juillet 1959, il assure une mission de 

formation comme commandant du groupement des élèves à l’Ecole de 

Formation des Officiers Ressortissants des Territoires d’Outre-Mer 

(EFORTOM) à Fréjus. Cette école ouverte aux meilleurs sous-officiers pour 

accéder à l’épaulette vient compléter la scolarité offerte par Saint-Cyr.  En 9 

années d’existence, elle verra sortir de ses rangs près de 300 officiers, qui après l’indépendance 

des états africains et malgaches, seront nombreux à accéder aux plus hautes responsabilités dont 

celles de chef d’état.  

De juillet 1959 à juin 1961, il est stagiaire de la 73ème promotion de l’Ecole Supérieure de 

Guerre tout en étant affecté à l’état-major du chef d’état-major des Forces Terrestres d’Outre-Mer. Durant 

sa scolarité, il est promu chef d’escadron le 1er juillet 1960. 

En août 1962, il rejoint l’Algérie et sert au sein de l’état-major du commandant en chef en Algérie comme 

chef de la section études générales du 2ème bureau.  

En décembre 1963, il part en séjour à Madagascar afin d’être affecté comme adjoint au chef d’état-major 

particulier du président de la République Malgache, Philibert TSIRANANA, qui a été président de 

Madagascar de 1959 à 1972. Il est promu lieutenant-colonel en octobre 1964. 

De retour en métropole en décembre 1965, il sert comme commandant en second du 41ème RAMa à la Fère 

dans l’attente d’une prise de commandement.  

Le 1er juillet 1966, il prend le commandement du 1er RAMa à 

Melun. Durant son commandement, le régiment quitte son statut de 

régiment de la réserve générale sous le commandement du général 

commandant l’artillerie de la 1ère région militaire et est intégré à la 2ème 

Brigade Blindée à la fin de l’année 1967. A partir de cette date, le 

régiment participe régulièrement aux exercices de la brigade. 

Le 1er juillet 1968, il rejoint l’état-major particulier du Président de la 

République Française au secrétariat 

général des affaires africaines et 

malgaches comme chargé de mission 

auprès du général de GAULLE puis 

auprès du Président POMPIDOU du 20 

juin 1969 au 15 juillet 1970. Le 1er 

octobre 1968, il est promu colonel. 

En juillet 1970, il est affecté à Coëtquidan comme commandant en second puis 

chef de corps des Ecoles de Coëtquidan. En tant que « chichi », en 1972, il est 

le premier à recevoir le buste du père Lanusse décerné à l’autorité la plus 

estimée des élèves. 

Le 1er janvier 1973, il est promu général de brigade et prend le commandement 

de la 12ème brigade mécanisée à Offenbourg en avril 1973.  

En décembre 1974, il rejoint l’état-major des armées où il sert comme chef de 

la division emploi puis comme sous-chef opérations à compter d’avril 1977. 
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Promu général de division le 13 juillet 1977, il repart en séjour outre-mer comme 

commandant supérieur des Forces Armées aux Antilles Guyane à compter du 21 

septembre 1977 jusqu’au 23 novembre 1979.  

Le 30 janvier 1980, il est nommé 

inspecteur des Troupes de Marine et 

inspecteur des Forces Extérieures 

jusqu’au 5 août 1983 où il est admis en 

2ème section. Il avait été promu général 

de corps d’armée le 1er mai 1980. Sous 

son commandement, il participe à 

l’inauguration officielle du musée des 

Troupes de Marine à Fréjus le 2 octobre 

1981 dont les travaux avaient été lancés 

en 1979 après la décision de création en 

1978 du général LAGARDE, alors 

CEMAT. Il inspecte également le 

contingent français de la Force 

Multinationale de Sécurité à Beyrouth, 

mis en place le 24 septembre 1982. Il quittera ses fonctions d’inspecteur quelques jours avant l’attentat du 

Drakkar contre le contingent français. Durant cette période, il est également membre du Conseil Supérieur 

de l’Armée de Terre à compter du 12 mars 1980. 

Il fait ses adieux aux armes au 1er RAMa à Montlhéry le 1er septembre 

1983, cérémonie au cours de laquelle il est promu commandeur de la 

Légion d’Honneur des mains du général d’armée Jeannou LACAZE, chef 

d’état-major des armées mais également camarade de la promotion 

« Veille au drapeau ».  

Placé en 2ème section, il continue néanmoins à être actif puisqu’il est le 

fondateur de l’association Frères d’armes en 1984 dont il assure la 

présidence de 1984 à 1991. 

De 1985 à 1994, il est également président de l’association des anciens et 

amis de l’Ecole Supérieure de Guerre transformée en 1993 en association 

MARS du fait de la création du Collège Interarmées de Défense.  

De 1989 à 1992 il est membre du comité d’études de la défense nationale. 

Enfin de 1996 à 2000, il est secrétaire général de l’Académie des Sciences Morales, des Lettres et des Arts 

de Versailles et d’Ile de France et va consacrer une partie de son temps à honorer la mémoire du peintre et 

sculpteur Georges LACOMBE, son grand-père.  

Le général MALDAN nous a quitté le 27 octobre 2023 à Castelnaudary dans sa centième année. Il repose 

désormais au cimetière Saint Louis de Versailles auprès de son épouse. 

 

 

Décorations : 

01/09/1983 : Commandeur de la Légion d’Honneur 
30/04/2015 : G.O. de l’ordre national du Mérite 

Croix de guerre des TOE (3  argent et 1  bronze) 

Médaille coloniale 

Médaille commémorative des opérations en Algérie 

Médaille commémorative de la campagne d’Indochine 

08/06/1983 : G.O. de l’ordre du Mono (Togo) 

Commandeur de l’ordre de la national centrafricain 

Commandeur de l’ordre du Lion du Sénégal 
Commandeur de l’ordre national de Cote d’Ivoire 

Commandeur de l’ordre national du Léopard (Zaïre) 

Commandeur de l’ordre de l’Etoile Equatoriale (Gabon) 

Commandeur de l’ordre du mérite gabonais 

Officier de l’ordre national malgache 

Officier de l’ordre du mérite sénégalais 

Inspecteur des Troupes de Marine et des Forces 

Extérieures 

Adieux aux armes au 1er RAMa 

COMSUP des Forces 

Armées Antilles Guyane 


